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O N T O U R N E 

L E « D A N U B E B L E U » 

Quelques minutes 
avec Madeleine Sologne 

Des négociations anglo-japonaises 
vont s'ouvrir à Tokio 
pour régler le différend de Tien-Tsin 

LES POURPARLERS AURONT POUR BUT 
DE MAINTENIR LA NEUTRALITÉ DE LA CONCESSION 
TOUT EN PRÉSERVANT L'AUTORITÉ BRITANNIQUE 

Les Japonais ont commencé le blocus du port 
de Ouen Tchéou que les navires étrangers, 

y compris les bâtiments de guerre 
ont été invités à évacuer avant aujourd'hui midi 

A Fou Théou, 
les Chinois qui 
se préparent 
à résister 
ont proclamé 
la loi martiale 

Mari'-lrme SOLOGNE 
(Uns « RAPHAËL-LE-TATOUE ». 

Un magnifique camp de tziganes vient 
de s'établir sur le plateau des studios 
François I" Alfred Rode tourne... ou 
plutôt retourne — le négatif ayant été 
brûlé — en collaboration avec E.-E. Rei-
nert. f Le Danube Bleu » 

Nous no verrons pas aujourd'hui 
l'animation régner dans ce camp très 
musical. La journée du studio est finie. 
Zita Fiore. danseuse passionnée, a rega-
cné sa loge Rcinert et Rode mettent 
au point le travail du lendemain. Made­
leine Sologne, en bavardant, fait de 
l'équilibre sur un tronc d'arbre — un 
vrai — couche a terre. 

C'est une charmante artiste qui prend 
sa place tout doucement, tranquillement, 
mais sûrement. Elle est simple, juste. 
sincère... Apres avoir été toute la journée 
la taigane Amka. la voici redevenue 
elle-même. Mais cela ne change guère. 
Elle joue comme elle vit. avec la foi de 
la jeunesse... 

c Comment Je suis venue au cinéma ? 
Mon Dieu ! comme ça. tout simplement.-
J'avais fait un petit peu de théâtre dans 
t Boccace » On me conseillait d'essayer 
le cinéma. Ce fut «Les Filles du Rhônei. 
« Adrienne Lecouvreur ». « Le Père 
Lebcamard ». que j'ai tourné avec J. de 
Limur et qui ma permis de passer 
trois mois en Italie. « Le Monde Trem-
biejsv.JV «il i'ai un rôle magnifique aux 
côtés de Sft-ohetm. de Dauphin et de 
Duchesne... et puis enfin « Le Danube 
Bleu ». ou le type d'Anika me plait 
beaucoup. M O. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE Les menaces d'attentat dont a été l'objet Sir ARCHIBALD CLARK KERR. Ambassadeur de Grande-Bretagne en Chine, 
ET VOIR EN HUITIÈME PACE : • LE ; ont incité les autorités de CHANGHAI à surveiller d'une façon particulière sa résidence. Des sentinelles, des policiers 
RÉVEIL DU CINÉMA »). I en side-car, des détectives en civil veillent à l'entrée de la résidence de l'Ambassadeur à CHANGHAI. (Pb. Keystone) 

M.Sacha GUITRY 
est élu membre 
de l'Académie 

Goncourt 
IL OCCUPERA LE SIEGE 

DEM. POL NEVEUX 

M. SACHA GUITRY 
(S.A.F.A R.A.) 

Paris. 28. — L'Académie Goncourt, 
dont les membres, suivant la tradition, 
s'étaient réunis dans un restaurant de 
la place Gaillon ont désigné aujourd'hui 
le remplaçant de Pol Neveux, décédé 
le 26 mars dernier, et qui occupait le 
fauteuil dont les titulaires furent suc­
cessivement J.-K. Huymans. Jules Re­
nard, Judith Gautier et Henry Céard. 
M. Sacha Guitry avait posé sa candida­
ture après avoir été sollicite par M. 
René Benjamin. 

D'autres académiciens Gonoourt s'y 
étaient ralliés. Léon Daudet et Léo Lar-
guier. ainsi que MM. Roland Dorgelès 
et Francis Carco qui. après avoir vote 
au premier tour pour leur ami Pierre 
Mac Orlan. ont promis de donner leur 
voix, au deuxième tour, à Sacha Gui­
try-

A 12 h. 25. M. René Benjamin procla­
me le résultat du scrutin. M. Sacha 
Guitry est élu au deuxième tour par 
sept vois contre une à M. André Billy 
tla voix de M. Lucien Descaves). 
( L M I LA S U I T ! EN CINQUIEME PACE) 

DES SINISTRES A LONDRES 

L'incendie d'Aldersgate a détruit 
t r e n t e m a g a s i n s 

LES DEGATS SONT ÉVALUÉS A 178 MILLIONS DE FRANCS 

Tokio. 28. — Le ministère des Affaires 
étrangères a publié cet après-midi un 
communiqué annonçant qu'en réponse 
aux propositions britanniques, le gouver­
nement japonais a décidé d'ouvrir à 
Tokio les pourparlers envisagés en vue 
de résoudre diverses questions ayant 
trait à l'actuelle situation à Tien-Tsin 
et a, à cet effet, convoqué à Tokio. les 
fonctionnaires nippons intéressés au 
règlement des incidents de Tien-Tsin. 

On apprend que la négociation qui va 
s'ouvrir à Tokio au sujet de l'incident de 
Tien-Tsin sera conduite par les consuls 
adjoints britannique et japonais dans 

cette dernière ville, le major Ga Herbert 
et M. Higozo Tanaka. Sir Robert Crai-
gie et M. Arita. ministre des Affaires 
étrangères, y assisteront à titre d'obser­
vateurs pour respecter le principe admis 
qu'un règlement local de la question est 
souhaitable. 

Le Journal t Asahi » assure que cet 
arrangement a été fait en égard à la 
sincérité dont à témoigné récemment la 
Grande-Bretagne. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

LE VICE-AMIRAL 
DARLAN EST PROMU 

AMIRAL 
...avec rang de commandant en chef 

des forces maritimes 
Paris. 28. — Le « Journal Officiel » 

publiera, demain, le décret suivant : 
« Article premier. — Le vice-amiral 

Darlan, chef d'état-major général de la 
marine, vice-président du Conseil supé­
rieur de la marine, prend rang d'amiral 
avec rang de commandant en chef des 
forces maritimes pour compter du 
1er janvier 1937, date de prise de ses 
fonctions. 

» Article 2. — L'amiral, chef d'état-
major général, vice-président du Conseil 
supérieur de la marine, porte le titre 
d'amiral de la flotte. » 

SOUS LE SIGNE DE L'EXPOSITION OU PROGRÈS SOCIAL DE LILLE 

Le banquet et le bal des Débitants de tabac du Nord 
ont été hier à Lille les brillants prologues 

de l'Assemblée générale de la Fédération nationale, 
qui se déroulera aujourd hui à Roubaix 

Le* pompiers combattent le feu. Au second plan, la cathédrale^aint-^Paui. 

Tendres 28. — Le plus violent incen- d'un entrepôt de cinq étages dans Bar-
die oui M -oit produit à Londres de bican Street. Le sinistre se propagea 
riemoire d'homme a fait des dégâts eva- avec une rapidité déconcertante et cest 
lue™ 178 millions de francs, hier soir, presque par miracle que les ouvriers et 
dans le quartier industriel d Aldersgate. les ouvrières, au nombre de cent qui se 
«ui mtroue la limite de la cite a l'est, trouvaient encore dans l'immeuble, eu-
° L'aortefut donnée, vers 1» heures, rent le temps de •échapper «n Wj™t 
TM%£ wt dM flamme, seenapper 1 » Mita. « s a u t . {Lvt tutu m* * *W). 

La réception à l'Exposition du Progrès Social par M. Albert MAHIEU. De gauche à droite : MM. L. DOMPSIN, 
Président d'Honneur de la Fédération Régionale ; le Sénateur MAHIEU ; Paul ROSSE, Président actif de la Fé­
dération générale ; PirET, Président de la Confédération. (Pli Réveil) 

UNE FETE A L'INSTITUT 
départemental psychiatrique 
DE SAINT-VENANT 

LES PENSIONNAIRES ONT ASSISTÉ 
A UNE REPRÉSENTATION THÉÂTRALE : 

UN DRAME EN 3 ACTES ET UNE OPÉRETTE 
EN 2 ACTES JOUÉS ET CHANTÉS PAR LA TROUPE 

ARTISTIQUE DE L'ÉTABLISSEMENT 

LIRE NOTRE OOMPTC-RINDU KN DEUXIEME PAGE 

Quatre tableaux de la pièce marocaine jouée par les pensionnaires de l'éta­
blissement psychiatrique de SAINT-VENANT. tPh RéveU) 

Tous les journaux de France et d'Eu­
rope ont. ces jours derniers, signalé 
« qu'une équipe de football régulière, 
professionnelle, avait fait un match 
contre une équipe formée avec des fous 
d'un établissement de Bilbao. Les c fous » 
avaient gagne ! » 

Le6 fous ! Comme nous voudrions voir 
ce mot supprimer du vocabulaire ! Pour­
quoi ne pas employer le terme plus exact 

u'est celui de « malades ». Il n'y a pas 
• fous, en effet. Il n'y a que des ma­

lades ; des malades vers qui doit aller 
notre pitié, notre considération, la pitié 
et la considération du peuple tout entier. 
Elle existe d'ailleurs. Cette pitié, mais ou 
nous la trouvons surtout flagrante et dis­
crète, c'est dans le personnel même de 
nos établissements physhiatnques de 
Lommelet. d'Esquermes-Lille. d'Armentiè-
res, de Bailleul, de Saint-Venant. Nous 
en voulons pour preuve cet extrait d'une 
lettre récente écrite par un mineur au 
directeur de l'établissement de Saint-
Venant. 

« ...Je veux vous dire le réconfort que 
J'ai éprouvé de ma visite à Saint-Venant. 
J'y suis arrivé le coeur serré et j'en suis 
revenu presque content, car j'ai pu jucer 
de suite de la façon dont étaient traites 
les malades. 

De loin, sans lui parler, j'ai vu ma 
mère et je crois que depuis de longues 
années. Je ne l'ai vue aussi reposée et. la 
tenue de la chambre, i attention des 
sœurs, les soins dont elles entourent les 
malades ont détruit en moi cette légende 
que Je me faisais de Saint-V°nant et que 

Ion fait à tort. J'ai été particulièrement 
sensible aussi à la complaisance rencon­
trée, auprès du personnel à qui je ma 
suis adressé... etc. ». 

C'est là. n'est-il pas vrai, le plus beau 
témoignage qu'on puisse adresser a l'éta­
blissement où sont soignés 2.000 malades. 
des malades dont certains sont intelli­
gents, instruits, capables même de faire 
ce que les non-hospitalisés ne savent 
pas faire. , rLtre ta suite en 2* page) 

VEUILLEZ LIRE 
EN SIXIÈME PAGE 

notre nouveau roman 

^ ^ VET 

V 
Une femme 
joue sa chance 

par 
Albert Boissière 

Un bien joli village de l'Oise que THEUVILLE. village calme et sans histoire, 
que vient bouleverser l'affreuse nouvelle : LOUISETTE, la Jotte Meunier*, a été 
retrouvée assassinée. Pas de liaison, pas d'ennemis. Qui soupçonner t Cet* 
dans une atmosphère d'angoisse que débute le beau roman que nous 
bientôt : 

" Le Drame du Moulin »* 

par Daniel LESUEUR 


